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. 

➢ INTRODUCTION 

 

1. Qu'est-ce que le deuil ? 

 

Définition :  

 Le mot deuil vient du bas-latin dolus (« douleur ») 

Le deuil est une réaction et un sentiment de tristesse éprouvée à la suite de 

la mort d'un proche. Souvent associé à la souffrance, le deuil est aussi considéré 

comme un processus nécessaire de délivrance, nommé résilience. Lorsqu'un 

événement provoque une crise dans la vie d'un individu, un changement radical est 

opéré dans la situation établie jusqu'alors. Le deuil possède aussi le sens de « perte 

définitive » d'un objet auquel un individu peut tenir. 

 

Le deuil signe la rupture du lien émotionnel avec l’être aimé. Cela entraîne le 

processus de cicatrisation du lien coupé. C’est en cela que consiste le processus de 

deuil. C’est une incroyable intelligence qui sait exactement comment procéder pour 

cicatriser la blessure intérieure et préserver l’intégralité du psychisme. 

L’intensité du deuil est proportionnelle au degré de l’attachement à la personne 

disparue. 

Il n’existe pas de deuil type, de normes absolues, le deuil est une expérience 

unique pour chacun. Il n’est donc rien qui soit « anormal » dans ce qui est vécu. 

Dans le cheminement solitaire du deuil, l’accompagnement par des proches, des 

associations ou encore des professionnels psy est capital. Il contribue à soulager la 

peine de la personne endeuillée et à faciliter un déroulement harmonieux du deuil. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Tristesse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mort
https://fr.wikipedia.org/wiki/Souffrance
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9silience_(psychologie)
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Ce soutien l’aidera à entreprendre le « travail de deuil », une démarche volontaire 

indispensable pour accompagner le processus naturel de cicatrisation. 

Se confronter avec authenticité aux émotions est ce qui va permettre de se libérer de 

leur étreinte. En acceptant peu à peu de se confronter à la violence de l’absence de 

l’être cher, la personne en deuil réapprend à rencontrer l’être aimé autrement. Elle 

construit un nouveau lien intérieur avec lui. 

Il faudra du temps pour que la personne en deuil arrive au bout du tunnel mais 

elle y arrivera, c’est une certitude. Lentement elle sera en mesure de commencer à 

entrevoir un retour à la vie, de reconstruire harmonieusement son existence. Sans la 

présence de l’être aimé, mais en lien intime avec lui pour toujours. 

 

 

Perdre l’un de ses parents : 

C’est perdre une personne aimée mais c’est aussi perdre la base de notre identité, le 

principal témoin de notre histoire, l’un de nos piliers. C’est même voir disparaître 

l’enfant que nous avons été, l’enfant qui pouvait compter sur son père ou sur sa mère 

pour le protéger, le soutenir, le comprendre. Un sentiment d’insécurité et d’abandon 

peut envahir la personne qui perd un parent. Perdre ses parents, c’est aussi prendre 

conscience de sa propre finalité. 

Il faut en plus faire face à la grande tristesse du parent survivant si les parents étaient 

en couple : on ne peut plus s’appuyer comme un enfant sur lui car il se trouve alors 

dans une grande détresse. 

 

 

"La mort d'un parent signe la fin de l'ultime refuge de l'enfant" 

 

https://mieux-traverser-le-deuil.fr/les-quatre-taches-du-travail-de-deuil/
https://mieux-traverser-le-deuil.fr/les-emotions-vecues-pendant-le-deuil/
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La mort d'un parent nous transporte dans un monde auquel nous avons pensé, mais 

auquel nous ne pouvions pas vraiment nous préparer. Nous explorons soudainement 

de nouveaux terrains, nous sentant sans racines ou comme si le sol avait été arraché 

de sous nos pieds. Et d'une manière symbolique, ça l'a vraiment été. 

Une nouvelle relation : 

En guérissant, nous apprenons qui nous sommes et qui sont nos parents dans la vie. 

D'une manière étrange, en traversant le deuil, la guérison nous rapproche de la 

personne que nous aimons. Une nouvelle relation commence. Nous apprenons à vivre 

avec le parent que nous avons perdu. 

 

 

2. Les quatre phases du deuil : 

 Si l’expérience du deuil est unique pour chacun, son déroulement est identique pour 

tous : en quatre étapes. 

• Phase 1 : le choc, la sidération 

À la nouvelle du deuil, la personne endeuillée est dans un état d’incrédulité, voire de 

déni radical. Des mécanismes de protection se mettent en place pour préserver sa 

conscience de l’énormité de ce qui vient de se passer. 

• Phase 2 : la fuite, la recherche 

La personne endeuillée mobilise une énergie colossale pour tenter de fuir la souffrance 

(travail assidu, hyperactivité, addictions diverses…). Elle va rechercher et tenter de 

préserver, coûte que coûte, la relation interrompue avec l’être aimé : besoin de toucher 

ses vêtements, sentir son odeur, regarder ses photos et vidéos, entendre sa voix… 

 

 

https://mieux-traverser-le-deuil.fr/phase-1-du-processus-de-deuil-le-choc-et-la-sideration/
https://mieux-traverser-le-deuil.fr/phase-2-du-deuil-la-fuite-la-recherche/
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• Phase 3 : la déstructuration 

La personne endeuillée comprend que sa relation extérieure avec l’être aimé est 

définitivement rompue, que c’est irrémédiable. La douleur peut atteindre un paroxysme 

inédit, avec un vécu dépressif dans lequel les émotions ont une intensité considérable. 

Il y a une totale perte de repères et de structure, un profond sentiment de solitude. 

• Phase 4 du deuil : la restructuration 

Peu à peu, un lien d’une autre nature est en train de se renouer entre la personne 

endeuillée et l’être aimé. La relation extérieure fait place à une relation intérieure. 

Lentement, la personne endeuillée commence à entrevoir la possibilité d’un retour à 

la vie. Elle redéfinit sa relation à elle-même, à autrui et au défunt. 

 

3. Processus de deuil et travail de deuil : 

• A un niveau inconscient, c’est le processus de deuil. 

Le processus de deuil est une dynamique naturelle et involontaire qui s’enclenche 

automatiquement dès le début du deuil. C’est une force souterraine qui mobilise toutes 

les ressources du corps et du psychisme pour cicatriser la blessure intérieure. Elle agit 

exactement comme le ferait le processus de cicatrisation d’une blessure physique. 

• A un niveau conscient, c’est le travail de deuil. 

Le travail de deuil est une démarche volontaire. Quand la personne endeuillée 

entreprend ce « travail », cela signifie qu’elle décide de créer délibérément les 

conditions favorables à sa guérison intérieure. Cette démarche consciente maintenue 

pendant toute la durée du deuil est incontournable pour connaître l’apaisement. 

Pour ce faire il importe qu’elle connaisse les quatre tâches du travail de deuil et qu’elle 

s’appuie sur les trois questions essentielles du travail de deuil pour les réaliser 

concrètement. 

https://mieux-traverser-le-deuil.fr/phase-3-du-deuil-la-destructuration/
https://mieux-traverser-le-deuil.fr/phase-4-du-deuil-la-restructuration/
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Jour après jour, la personne endeuillée pourra soutenir et faciliter le processus de deuil 

par ses choix et ses intentions. Prendre soin d’elle, exprimer ses émotions, respecter 

son rythme, ne pas se positionner en victime, se donner du temps… Tout cela facilite 

le bon déroulement du processus de deuil et donc une harmonieuse cicatrisation. 

L’objectif essentiel du « travail » de deuil est d’apaiser la douleur de la perte. 

Le travail de deuil est donc très positif, il ne s’agit aucunement de fermer sa mémoire 

à l’être disparu, de l’oublier. Au contraire il s’agit de maintenir un souvenir vivace de lui 

tout en prenant soin de soi. 

 

4. Les émotions et le deuil : 

Le deuil est un processus fondamentalement émotionnel. La personne endeuillée vit 

des émotions d’une rare intensité. La peur, la culpabilité, la colère, l’irritation, la révolte, 

le vécu dépressif… Ces émotions la prennent d’assaut avec force pendant des 

semaines, des mois, des années. Avec une durée, une puissance et un rythme 

uniques pour chacun. 

Accepter et exprimer ses émotions est le plus sûr chemin pour cicatriser le lien 

émotionnel rompu avec l’être cher. L’écoute bienveillante d’un proche ou d’un aidant, 

ou l’écriture favoriseront l’expression de ces émotions. 

Le deuil réactive les souffrances passées des ruptures, pertes et séparations vécues 

dans l’enfance et la vie d’adulte de la personne endeuillée. C’est toute son histoire 

personnelle qui constitue le prisme à travers lequel elle va percevoir et vivre son deuil. 

Grâce à l’œuvre conjointe du processus de deuil et du travail de deuil, la personne 

endeuillée va vivre une alchimie intérieure qui la transformera à jamais. Prendre soin 

d’elle-même avec patience et bienveillance est ce qui la conduira progressivement et 

assurément vers l’apaisement. 

 

 

https://mieux-traverser-le-deuil.fr/les-emotions-vecues-pendant-le-deuil/
https://mieux-traverser-le-deuil.fr/a-lecoute-des-emotions-dune-personne-endeuillee/
https://mieux-traverser-le-deuil.fr/lecriture-apres-un-deces-la-therapie-par-les-mots/
https://mieux-traverser-le-deuil.fr/la-difference-entre-travail-et-processus-de-deuil/
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➢ Partie 1 : Présentation de la personne suivie : 

 

1. Son histoire : 

Je démarre l’accompagnement auprès d’Elodie, une femme de 42 ans, mariée et mère 

de 3 filles de 17, 15 et 10 ans.  

Professionnellement, elle a longtemps travaillé dans le commerce puis dans le 

secrétariat médical. Aujourd’hui elle accompagne son mari, paysagiste, sur la partie 

administrative. 

Elle vit un mariage heureux depuis plus de 20 ans et a également eu une enfance sans 

nuage, ses parents ont été présents et aimants, elle a un frère plus jeune qu’elle avec 

qui elle a une bonne relation. Il y a 5 ans un tragique évènement est venu assombrir 

le cours sa vie : elle perd sa maman d’un cancer des poumons, l’annonce de la maladie 

environ un an plus tôt est le début d’un long cauchemar éveillé. A ce moment-là, sa vie 

s’écroule sous ses pieds, Elodie est sous le choc, envahie par la douleur écrasante, 

sa vie ne sera plus jamais la même et elle ne l’accepte pas. A la douleur s’accompagne 

un profond sentiment de colère et d’injustice, sa maman était bien trop jeune pour partir 

me dit-elle.   

Depuis 6 ans, Elodie s’est enfermée dans le silence concernant sa maman, elle n’a 

jamais pu en parler, elle n’y arrive pas. A la maison, personne n’ose aborder le sujet 

avec elle, c’est impossible, les filles, à leur manière, pour essayer d’épargner leur 

maman de la douleur, n’ont jamais exprimé leur chagrin à propos du décès de leur 

grand-mère. Finalement, chacune a enfermé cette blessure sans jamais pouvoir la 

libérer. Elodie reconnait ne pas avoir pu les accompagner dans cette épreuve, elle n’en 

n’avait pas la force.  

Il y a quelques mois, l’aînée explose en larmes, elle ne va pas bien, sur le moment, 

elle refuse de parler mais finit par exprimer à sa maman, le chagrin qu’elle porte en 

elle depuis tant de temps. D’autres signes vont l’aider peu à peu à passer à l’action, 

elle observe un mal-être chez ses filles et c’est ce qui la pousse à traverser ce deuil 6 

ans après. 



9 
 

A ce moment-là, Elodie intervient sur sa fille aînée qui est d’accord pour aller consulter 

une psychopraticienne, s’en suivent plusieurs séances, ça lui fait du bien me dit-elle, 

elle sent que cela l’apaise. 

 La seconde n’exprimera pas son mal être directement, c’est Elodie qui va le découvrir 

dans une lettre en rangeant le bureau de sa fille, il est difficile pour Elodie d’intervenir, 

elle redoute la réaction de sa fille qui pensera qu’elle a fouillé dans ses affaires me dit-

elle. Mais peut-être n’arrive-t-elle pas à amener le sujet encore si douloureux pour elle, 

peut-être n’est-elle pas prête à voir son enfant extérioriser sa souffrance... 

La dernière a présenté des problèmes de peau, un stress, une anxiété et un manque 

de confiance en elle, sans lien apparemment avec le décès survenu quelques années 

auparavant, mais nous savons que nos enfants sont nos miroirs et qu’ils sont de 

véritables éponges émotionnelles. 

Aujourd’hui les problèmes de peau sont inexistants et une séance de kinésiologie a eu 

des bienfaits intéressants sur l’enfant. 

Elodie décide à son tour d’agir sur elle-même. Elle rencontre une praticienne en EMDR 

(en anglais, Eye Movement Desensibilisation and Reprocessing), soit la 

désensibilisation et le retraitement de l’information par mouvements oculaires. Cette 

méthode vise à agir sur les troubles psychotraumatiques. Les deux séances vont 

l’aider à pacifier certaines images traumatisantes inscrites en elle mais elle n’est pas 

en paix, la colère est toujours présente. 

 

Après avoir présenté la méthode VIBRACTION à Elodie, elle est d’accord pour 

démarrer un accompagnement en 12 séances. Elle a bien compris le principe de la 

méthode qui permet, en pleine conscience, la libération de nos blocages internes en 

mettant en interrelation notre plan mental, émotionnel et physique. 
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2. Evaluation pré-accompagnement Méthode 

vibraction : 

 

• 15/30 sur le plan physique 

• 15/30 sur le plan mental                soit une moyenne de 45/90 

• 15/30 sur le plan émotionnel 

 

 

Elodie est dans la moyenne et les 3 plans sont parfaitement équilibrés. 

 

✓ PHYSIQUE : 

 

• Elle ressent très fréquemment des douleurs physiques. 

• Son sommeil est de qualité, assez fréquemment. 

• Elle bouge son corps presque toujours, fait du sport plusieurs fois par semaine. 

• Elle se sent rarement en contact avec la nature. 

• Elle mange sainement assez fréquemment. 

 

✓ MENTAL : 

 

• Elle se remémore le passé presque toujours par contre le futur ne lui fait pas 

peur, elle se projette rarement dans des scénarios futurs négatifs. 

• Elle a tendance à être dur envers elle-même et se juger, assez fréquemment. 

• Elle éprouve très rarement des difficultés pour se concentrer par contre elle est 

très fréquemment distraite, oublie facilement, et peut conduire en « pilotage 

automatique ». 
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✓ EMOTIONNEL : 

 

• Elle se sent assez fréquemment en souffrance psychique et émotionnelle, 

angoissée et stressée. 

• Elle a conscience de ses émotions et est capable de les ressentir en elle, très 

fréquemment. 

• Elle est rarement en paix avec ses émotions et il est rare qu’elle soit capable 

de les exprimer sainement. 

• Elle ressent de la joie au quotidien assez fréquemment 

 

3.  Importance de l’engagement de la personne vis-à-

vis d’elle-même 

Les points qui motivent Elodie au départ à suivre cet accompagnement dans la 

Méthode Vibraction sont : 

 

• Se libérer des blocages liés à ce deuil 

• Ne plus ressentir la colère omniprésente qui l’empêche d’être en paix  

• Le fait de ne pas être obligé de parler de sa maman durant les séances car 5 

ans après, elle en est toujours incapable 

• Devenir autonome par la suite sur ses propres blocages et pouvoir mieux 

accompagner ses enfants. 

 

Voici les résultats du tableau proposé lors de la deuxième séance : 

Ce dont je ne veux plus : Ce que je veux : 

-Être triste 

-Être en colère 

-Ressasser cette période mais je ne veux 

pas l’oublier 

-Être apaisée 

-Pouvoir en parler 

 

-Être à l’aise pour en parler avec mes filles 
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➢ Partie 2 : Déroulé des séances 

 

 

 

• Séance 1 :  

Au début de la séance, après avoir échangé sur ses motivations, je lui explique le 

schéma représentant nos 3 CORPS.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensuite je m’assure qu’Elodie, présente les 3 prérequis à la Méthode VIBRACTION 

soit pour rappel, la personne doit se sentir en confiance vis-à-vis : 

 

• De la Méthode Vibraction 

• De ma capacité à pouvoir l’aider  

• De sa capacité à réussir 
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Puis, je lui fais remplir LA LETTRE D’ENGAGEMENT,  
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PROTOCOLE DE BASE : Méditation guidée, observation, 

pratique de libération  

 

Lors de cette première séance, dans une confiance mutuelle, nous utilisons la 

méditation du protocole de base afin de permettre l’ancrage à la Terre et au Ciel dans 

la verticalité et l’expansion de son rayonnement dans l’horizontalité. 

Je la sens très réceptive, tout en gardant les yeux fermés, j’invite Elodie à remarquer 

ce qu’il se passe à l’intérieur de son corps, par étape, corps physique, corps mental, 

corps émotionnel. Je la rassure, je lui dis qu’elle est en sécurité et que tout est normal 

et naturel. 

Elle me dit avoir ressenti de légers fourmillements sous les pieds lors de l’ancrage à 

la Terre et maintenant elle reste concentrée sur une tension dans l’épaule droite. Je 

l’accompagne jusqu’à la libération de cette tension. Je l’invite à laisser toute la place à 

cette sensation, à la laisser vivre pour lui permettre de se libérer. 

Rapidement, elle se sent neutre, j’utilise alors son mental pour activer des émotions, 

des sensations et encore une fois Elodie est réceptive, elle ressent un nœud dans la 

gorge qui se déplacera au niveau de la poitrine. Je continue à rassurer Elodie, cette 

énergie bloquée se met en mouvement, on vient la réveiller et c’est très positif. Le 

MENTAL d’Elodie est très présent et nous devons faire plusieurs fois des allers retours 

pour générer des émotions et des sensations dans son corps.  

Lors de la séance, nous constatons toutes les deux que Elodie n’a accès qu’à une 

mémoire sélective de sa maman, lorsque je lui demande d’utiliser son MENTAL, elle 

est capable de revenir sur les souvenirs traumatisants liés à la maladie et au décès 

mais ne parvient pas à se remémorer de bons moments passés ensemble. Elodie 

m’explique de manière imagée qu’elle voit un large fossé et que les bons souvenirs 

sont loin de l’autre côté, elle n’y a pas accès. Six ans après, le travail de deuil n’est 

pas fini, il s’agit là d’un deuil persistant visiblement. Je lui explique qu’il va falloir 

d’abord travailler sur ce qui entrave l’accès aux bons souvenirs, c’est-à-dire ce qui est 

dans le fossé et que cela allait être une étape inconfortable mais essentielle dans le 

travail de libération. Elodie comprend que l’objectif ici est de se sentir totalement neutre 

face aux souvenirs traumatisants et semble l’accepter. 
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• Séance 2 :  

La 1ère séance a été compliqué pour Elodie, elle me dit que cela l’a beaucoup remué, 

que c’était difficile de se replonger dans ses vieux démons mais elle est consciente 

aussi que cela est nécessaire. Pas de changement. 

 Elle n’a pas pris le temps de remplir le bilan personnel, nous verrons cela à la 

prochaine séance. 

Elodie me dit ressentir beaucoup de stress liés à son activité professionnelle. 

Sans surprise elle ne s’exprimera pas au sujet de sa maman et cela la rassure. 

De manière générale elle n’exprime pas facilement ses sentiments et intériorise 

beaucoup. 

Nous remplissons maintenant, le tableau « ce dont je ne veux plus/ ce que je veux ». 

Elle ne ressent pas le besoin à ce jour de changer quoi que ce soit dans sa vie hormis 

le mal-être lié à la perte de sa maman. Je lui précise qu’elle pourra à tout moment 

revenir sur le tableau pour le compléter si elle le souhaite. Je lui explique que pour la 

suite, nous nous concentrerons sur « ce qu’elle veut » aujourd’hui dans sa vie, ses 

objectifs. 

 

 

Ce dont je ne veux plus Ce que je veux 

Je ne veux plus être triste Je veux être apaisée 

Je ne veux plus être en colère Je veux pouvoir en parler 

Je ne veux plus ressasser cette période 

mais je ne veux pas l’oublier 

Je veux être à l’aise avec mes filles pour 

parler de leur grand-mère 
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• OUTILS UTILISE : Les bonhommes allumettes : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je propose ensuite à Elodie, « les bonhommes allumettes » afin de couper les liens 

qu’elle a tissé avec sa maman depuis qu’elle a quitté le plan terrestre de manière à ne 

faire vivre que le lien d’amour inconditionnel qui existe entre elles et qui ne disparaitra 

jamais. Elodie comprend bien que dans cette démarche elle coupe uniquement les 

liens qui lui nuisent et coupera ces liens sans difficulté apparente. 

 

 J’aborde maintenant avec elle, LE RAYONNEMENT et LA METEO INTERIEURE et 

l’importance de cette pratique dans notre quotidien. 

 

Pour rappel :  

Notre rayonnement, qui est un mouvement d’expansion, le déploiement de notre 

énergie, il est notre espace de protection dans lequel nous sommes à même de 

ressentir notre météo intérieure, c’est-à-dire « comment je me sens ? » sur les 3 

plans : physique, mental et émotionnel. 

Cette pratique fait partie de l’apprentissage de la Méthode Vibraction. 

Il faut compter 6 à 8 semaines pour qu’une personne puisse véritablement ancrer 

de nouvelles habitudes. 
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• PROTOCOLE INSPIRATIONS ET « CANALISATION » : 

 

A partir de là, j’invite Elodie dans une méditation guidée lui permettant d’être ancrée à 

la Terre, au Ciel dans sa verticalité et d’être présente dans son rayonnement dans son 

horizontalité (protocole de base). 

 

Puis, je la laisse entrer dans une visualisation :  

« Je t’invite à visualiser ta maman, elle est là, ici et maintenant, à tes côtés……….Elle 

t’envoie tout son amour, elle te rassure, elle t’apaise…….Ressens sa vibration, juste 

ressens, accueille là………….Ressens ce lien d’amour qui est là, bien présent et laisse 

toi porter par cette vague d’amour……………………………… 

Par la pensée, tu peux lui dire ce que tu as envie, tu es en sécurité…………………. 

Maintenant, tu la laisses aller dans la lumière et tu remarques que même si tu ne la 

vois plus, peu importe où elle se trouve, tu ressens intensément ce lien d’amour entre 

vous qui ne disparaitra jamais……….. » 

 

Lorsqu’Elodie revient dans son intériorité et qu’elle observe ce qu’il s’y passe, pensées, 

émotions, sensations physiques….Elle me dit tout en gardant les yeux fermés, avoir 

l’impression d’avoir comme un flash dans les yeux qui l’éblouie, cela l’éblouie tellement 

qu’elle ne peut d’ailleurs ouvrir les yeux, elle n’a pas d’autre sensation, je l’invite à se 

concentrer sur ce flash qui finit par s’atténuer et je lui demande en même temps d’aller 

chercher dans son mental ce qui lui fait mal puisqu’elle est neutre pour le moment dans 

son corps. Elle revient sur ce flash, cette lumière est toujours présente, en activant le 

mental, elle ressent une très légère sensation dans la gorge et la poitrine. A ce 

moment-là (avec un peu d’hésitation je dois avouer), je lui propose de lâcher le mental 

pour rester dans cette toute petite sensation, aussi petite soit-elle, elle est présente, 

alors si elle est là, on ne va pas l’ignorer, Elodie doit lui laisser la place car elle a le 

droit d’exister. Je lui demande d’ouvrir les yeux et de me regarder tout en restant dans 

cette sensation très subtile, elle se sent rapidement neutre. Je l’invite à retourner dans 

ses pensées et une nouvelle sensation dans la gorge qui remonte jusque dans la 
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mâchoire inférieure se fait sentir. Je la rassure et l’invite à rester dedans, nous restons 

un long moment sur cette sensation qui est bien présente et qui finit par se localiser 

uniquement sur les deux mâchoires pour remonter ensuite jusqu’aux oreilles. A partir 

de là, comme la sensation devient légère, j’utilise des mots pour essayer de déclencher 

une énergie, cela en effet, réactive de suite la sensation qu’elle a aux oreilles, elle 

ressent immédiatement comme un bourdonnement et une envie de vomir. Les mots 

ont une vibration, une énergie et dans cet accompagnement, ils produisent dans le 

corps d’Elodie des réactions immédiates mais qui repartent presque aussitôt par 

moment 

.  

Nous allons effectuer dans cette séance un travail de libération pendant près d’heure 

en faisant de nombreux allers retours dans le MENTAL car les inconforts physiques 

sont nombreux mais ne durent pas. Comme nous savons que nous avons un nombre 

infini de couches à libérer et qu’en plus le mental qui cherche à nous protéger peut 

nous piéger dans ce travail de libération, nous ne cessons de mettre en relation les 

CORPS d’Elodie pour activer une énergie. Cela fonctionne jusqu’au moment où Elodie 

me signale que même en étant dans ses pensées, son corps reste neutre, elle me dit 

« ne plus rien ressentir ». 

 

Je sens à ce moment-là qu’Elodie vit un conflit intérieur sans s’en rendre compte. Je 

soupçonne Elodie de ne pas aller intensément dans ses souvenirs traumatisants, elle 

les survole mais ne le fait pas consciemment. Je lui demande alors de revivre ses 

souvenirs, d’aller dedans, je prends l’image d’un livre, je lui demande de ne pas 

s’arrêter à la couverture du livre, il faut plonger dedans pour vivre l’histoire. Au bout 

d’un moment, cela fonctionne, j’ai conscience que ce que je lui demande est très 

difficile mais elle y arrive, des nouvelles sensations, très timides, se présentent enfin ! 

Même timides se sont des sensations qui peuvent durer ou pas d’ailleurs, tout est 

possible… 

Je rassure Elodie sur ses capacités à réussir, je sens qu’elle en a besoin à ce moment-

là. En fin de séance une sensation de bourdonnement reviendra de manière plus 

intense dans ses oreilles, Elodie est dans l’inconfort mais elle saura rester dans sa 

sensation jusqu’au bout et s’en libèrera. 
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• Séance 3 : 

Durant cette séance, Elodie me remet son bilan personnel : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce bilan ne génère pas de prise de conscience particulière, Elodie ne souhaitant pas 

s’exprimer davantage nous démarrons le protocole de base par la méditation guidée 

puis j’invite Elodie à visualiser sa maman à ses côtés et à lui dire à nouveau par la 

pensée tout ce qu’elle souhaite. Elodie va être à nouveau éblouie par une lumière 

blanche, cela l’empêche d’être dans ses sensations, je l’invite à rester concentrée sur 

cette lumière pour enfin revenir dans son intériorité. Je lui propose d’aller visiter ses 
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souvenirs et cette fois, cela est plus difficile, Elodie me dit être attirée par cette lumière 

qui est toujours présente. Après quelques instants, la lumière finit par être moins 

présente, Elodie porte maintenant son attention sur les souvenirs qui la hante. 

Elle ressent un nœud dans la poitrine et qui va jusque dans la gorge. Sa sensation 

remonte au niveau de la tête, la mâchoire, elle a des vertiges, elle ressent un poids au 

niveau de la tête, cela est très inconfortable. Elle parvient à s’en libérer et retourne 

dans son CORPS MENTAL, rapidement, elle ressent des bourdonnements encore 

plus fort que lors de la dernière séance mais s’en libèrera plus rapidement. 

Elodie fera encore un aller-retour dans son CORPS MENTAL pour libérer ensuite, 

jusqu’à ce qu’elle n’arrive plus à rentrer dans un souvenir en particulier, elle m’explique 

qu’il y en a trop, elle les survole seulement.  

Afin d’aider Elodie dans ce travail de libération, je lui propose de revivre un moment 

en particulier lorsqu’elle était à l’hôpital auprès de sa maman. En se fixant sur ce 

souvenir, de forts bourdonnements reviennent et repartiront rapidement. 

A nouveau, Elodie se sent aveuglée par cette lumière blanche qui l’empêche d’aller 

dans ses sensations, elle restera donc concentrée dessus jusqu’à ce qu’elle s’atténue 

complètement. Elodie retourne dans son souvenir, elle arrive à ressentir une sensation 

très subtile au niveau de la poitrine et restera dedans pour s’en libérer et être 

complètement neutre. Je lui propose donc de partir dans un nouveau souvenir, un 

souvenir encore plus difficile, Elodie n’est pas prête pour y aller, je n’insiste pas, je la 

rassure et lui propose de choisir son souvenir pour vraiment respecter son rythme. 

Cette fois, cela fonctionne, elle parvient à ressentir une sensation de jambes coupées, 

exactement comme à l’annonce de la maladie me dit-elle, qui est le souvenir en 

question. Elle parviendra encore une fois à s’en libérer. 

Nous réessayerons lors de la prochaine séance et pour travailler de manière 

respectueuse et efficace, comme Elodie n’arrive pas à s’exprimer à ce sujet, je lui 

propose de m’écrire sur une feuille pour la prochaine fois, des mots, des phrases, des 

souvenirs qui peuvent aider dans le travail de libération à faire émerger des sensations, 

inconforts ou autres…Elodie pense en effet que cela pourrait l’aider lorsqu’elle n’arrive 

pas à se fixer sur un souvenir. 
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• Séance 4 : 

Elodie constate une évolution, elle remarque que dans son quotidien, elle est moins 

traquée par ses images qui la hantent, elle est moins prise par ses pensées négatives 

qui la ramène à sa mère en fin de vie. Elle est surprise de ne plus y penser et cela la 

dérange car même si ses pensées sont douloureuses, elle ne veut pas l’oublier me dit-

elle et culpabilise à l’idée de l’oublier. Je lui explique qu’il ne s’agit pas de l’oublier mais 

plutôt de pacifier les souvenirs difficiles et de transmuter ce lien qu’elle a aujourd’hui 

avec sa maman, en entretenant dans sa mémoire toute la vie heureuse qu’elle a connu 

à ses côtés avant l’annonce de la maladie et se sentir en paix avec le reste. Elodie 

prend conscience que son mental veut entretenir le mauvais mais le travail de 

libération est en train de changer les choses.  

J’avais proposé à Elodie, d’écrire sur une feuille, les choses difficiles qu’elle n’arrive 

pas à exprimer à l’oral, des phrases ou des mots clés, elle n’a pas pris le temps de le 

faire cette semaine et s’en veut car elle pense que cela pourrait vraiment lui être 

bénéfique, elle va essayer de le faire pour la prochaine séance. 

A l’issue de la méditation guidée, Elodie est encore une fois éblouie par la lumière 

blanche qu’elle retrouve à chaque méditation mais de manière moins intense. 

Elodie accueille cette lumière jusqu’à ce qu’elle disparaisse complètement puis 

retournera dans le souvenir de la dernière séance, l’annonce de la maladie par son 

papa et de nouvelles sensations toujours au niveau des jambes reviennent. 

Au fur et mesure de la séance, la sensation va descendre dans les jambes et se 

libèrera par les pieds. Elodie se sent complètement neutre face à ce souvenir. 

Nous y retournons pour vérifier, la sensation est encore plus légère et seulement au 

niveau des pieds. Elodie sentira une libération définitive au niveau des pieds. 

Je lui explique que si elle est réellement neutre, elle doit pouvoir s’exprimer de vive 

voix car les mots aussi ont une vibration. Pour la première fois depuis 6 ans, elle est 

capable de s’exprimer sur ce souvenir, je suis fascinée par le résultat, Elodie est  

elle-même étonnée et prend encore plus conscience et confiance à son pouvoir de 

guérison par la Méthode Vibraction. 
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Elodie part dans un nouveau souvenir, elle pense ne pas être capable de le libérer 

cette fois, sa poitrine est serrée mais la sensation s’en va rapidement, elle va faire 

plusieurs va-et-vient, la sensation est toujours la même, timide mais présente. 

Elodie finit par se sentir neutre, je lui demande alors sans rentrer dans les détails de 

m’exprimer si elle le souhaite son souvenir, une phrase suffira à la replonger dans ses 

sensations, elle arrivera à les apaiser sans parvenir à une neutralité, une sensation 

très subtile au niveau de la poitrine perdurera, sa respiration est plus calme mais une 

énergie est toujours là. Même très subtile, la sensation, l’énergie est présente et nous 

continuerons à travailler dessus lors de la prochaine séance. 

 

• Séance 5 : 

Aujourd’hui Elodie me remet une feuille où elle a pris le temps d’écrire un souvenir très 

difficile à l’hôpital, les dernières 24h avant le décès mais elle ne me précise « pas la 

fin, je ne veux pas y aller ». Elle pensait que ce travail d’écriture serait plus difficile que 

cela, elle aurait pu en écrire davantage me dit-elle. Mais « la fin », pour le moment, 

elle ne peut l’aborder et me précise qu’il faudra faire beaucoup de séances pour y 

venir, elle se sous-estime…. 

Je la rassure et avec beaucoup de bienveillance je lui dis que nous irons à son rythme 

évidemment mais que la Méthode Vibraction nous demande parfois d’aller dans nos 

zones les plus sombres et que même si cette démarche n’est pas simple, elle en vaut 

le détour car c’est exactement de cette manière que la libération de nos blocages 

même les plus profonds, peut se faire et que les résultats viennent prendre place dans 

notre quotidien sans qu’on s’y attende, tout en douceur. 

Elodie continue à mettre en place sa météo intérieure au quotidien, elle n’arrive 

toujours pas à faire remonter dans sa mémoire les bons souvenirs avec sa maman, 

avant la maladie. Je lui propose de continuer à écrire tous les souvenirs qui la hantent, 

cela peut être une première étape de la libération, elle approuve car elle sent que cela 

l’a aidé. La preuve en est : lors de cette séance, Elodie malgré son manque de 

confiance en elle, fera un travail remarquable, après une série d’aller-retour toujours 

vers ce souvenir qu’elle m’a écrit et qu’elle avait déjà visité lors de la dernière séance, 

va se rendre compte que la sensation évolue, elle est de plus en plus subtile jusqu’à 
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être présente seulement lorsque je lui demande d’aller dans son souvenir, la simple 

idée d’aller dans son souvenir fait émerger en elle, une sensation de palpitant mais 

très vite quand elle y est, elle devient neutre.  

En fin de séance Elodie est capable de me relater le souvenir en question avec 

beaucoup de détails et même au-delà puisqu’elle me racontera tout jusqu’au dernier 

souffle de sa maman alors qu’en début de séance, elle pensait qui lui faudrait encore 

beaucoup de séances pour l’aborder car elle ne voulait pas y aller ! WAHOUUU… 

Elle libèrera une pointe dans le dos jusqu’à la neutralité. 

 

• Séance 6 : 

Elodie prend conscience qu’elle n’est plus hantée pars ses souvenirs douloureux, elle 

a la sensation que depuis 3 semaines, elle vit dans son quotidien sans être happée 

régulièrement par ses souvenirs comme c’était le cas jusque-là. Elle se rend même 

compte que cela lui demande un effort de se replonger dedans. D’ailleurs en 

échangeant, elle remarque qu’en pensant au souvenir sur lequel on travaille ensemble 

depuis plusieurs séances, elle se sent en paix alors que cela lui paraissait impossible 

il y a encore quelques temps. Nous vérifions tout de même lors de cette séance, si elle 

est véritablement neutre et en effet Elodie est parfaitement neutre.  

Nous partirons ensuite sur un nouveau souvenir et les sensations vont se faire sentir 

rapidement, toujours au niveau de la poitrine et dans la gorge par moment. Nous ferons 

plusieurs aller-retours entre le mental et le corps et durant la séance Elodie continuera 

à libérer progressivement, à son rythme et les sensations ne cesseront d’évoluer. 

Durant la séance, le souvenir d’Elodie évolue aussi puisqu’elle sent qu’elle se détache 

du souvenir visuel et se concentre sur la partie auditive de son souvenir, « ce bruit » 

qui la tourmente depuis des années. Elle se concentrera sur ce bruit précisément. 

Je propose à Elodie d’essayer d’écrire ce souvenir pour notre prochaine séance. 
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• Séance 7 :  

Elodie a essayé d’écrire, cela a été plus compliqué que le souvenir précédent, cela me 

parait normal puisque Elodie n’a travaillé durant qu’une seule séance sur celui-ci mais 

elle y est arrivée ! Elle m’explique qu’elle n’a pas pu le détailler car cela était trop 

difficile, je lui demande si à ce moment-là, elle a pensé à observer ce qu’il se passait 

à l’intérieur d’elle, Elodie me dit que lorsque l’émotion est trop forte, si elle est seule, 

naturellement elle ne peut rester dedans et se rend compte à quel point 

l’accompagnement est indispensable à ce stade. 

Durant la séance, je vais me servir de ce qu’elle a pu écrire pour l’accompagner dans 

ses sensations. Les mots ont une énergie et durant la séance cela prend tout son sens 

car les sensations sont bien plus fortes que la fois précédente, Elodie ressent de très 

forts bourdonnements dans les oreilles, des vertiges, la tête qui se serre me dit-elle et 

la libération sera plus longue par rapport à la fois précédente où il fallait faire plusieurs 

va et vient dans le mental. Il est plus qu’évident que les mots accélèrent le processus 

de libération, ils sont ENERGIE, ils sont PUISSANCE et cette séance en est un bel 

exemple. Elodie remarque à quel point les sensations peuvent êtres inconfortables et 

présentes lorsque je prononce certains mots ou certaines phrases. Elodie ne 

parviendra pas à une neutralité sur ce souvenir lors de cette séance, je lui propose 

d’essayer de le réécrire avec plus de détails pour la prochaine séance. 

 

• Séance 8 : 

Elodie me remet une feuille, elle a réussi à réécrire le souvenir sur lequel nous 

travaillons ensemble avec beaucoup plus de détails. Je vais donc à nouveau me servir 

de cela pour l’amener dans ses sensations. Elodie remarque que le « bruit » qui la 

tourmentait tant jusque-là, n’est plus aussi présent et les sensations sont beaucoup 

moins présentes également et ne restent pas. 

Durant la séance, elle aura de plus en plus de mal à réentendre le bruit du lit chariot 

qui transporte le corps de sa maman dans le funérarium, cela lui demande un effort et 

elle en est très surprise, lorsqu’elle est dans sa sensation, la sensation ne reste pas 

contrairement à la séance précédente. 

Elle ressent une oppression dans la poitrine qui repart presque aussitôt. 
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Elodie voyage dans ce souvenir, vers d’autres moments douloureux et comme elle a 

pris l’habitude d’y aller depuis déjà deux séances, elle sent que les sensations ne sont 

plus les mêmes également, elles sont moins présentes au fur et à mesure de la séance 

mais nous y retournerons plusieurs fois. 

Elodie est étonnée d’être neutre, elle répète souvent « c’est bizarre… ». 

Arriver à la neutralité la déstabilise, les images, les sons qui l’habitent depuis des 

années ne sont plus là, cela lui demande un effort et cela déroute son MENTAL, je lui 

explique qu’elle ne peut intervenir sur le PASSE, ce qui est arrivé ne changera pas 

mais elle peut intervenir sur le PRESENT et ainsi modifier ses perceptions face à ses 

souvenirs. 

Au fur et à mesure des séances, Elodie voit les choses évoluer dans le bon sens, elle 

a du mal à y croire, obtenir de tels résultats en si peu de temps et aussi simplement lui 

parait irréaliste, elle me demande si le MENTAL ne pourrait pas être capable de recréer 

les blocages libérés. Je vois dans sa question à quel point le MENTAL est puissant, il 

veut contrôler. A partir du moment où on laisse vivre une émotion puis une sensation 

à l’intérieur de soi, lors de sa libération, cette énergie se transforme mais si le MENTAL 

devait nous jouer des tours, il suffirait pour le vérifier d’utiliser la Méthode Vibraction 

car le corps ne ment pas. 

En fin de séance, Elodie remarque la différence dans ses sensations : lorsqu’elle va 

dans un souvenir sur lequel nous ne sommes pas encore allés, les sensations peuvent 

être très fortes alors que si elle observe ses sensations lorsque nous allons sur un 

souvenir que nous travaillons depuis plusieurs séances, même si c’est au départ un 

souvenir plus difficile, les sensations sont moindres voire inexistantes par la suite. 
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• Séance 9 : 

Nous démarrons tout de suite la séance par la méditation, Elodie ne souhaite pas 

s’exprimer et c’est ok. Lorsque je l’invite à aller dans ses sensations, Elodie me dit être 

neutre. Je vais donc me servir de son mental pour aller chercher des sensations. Je 

lui refais vivre le derniers souvenir difficile, je sais que les mots sont puissants et 

l’aident à rentrer en contact avec ses sensations mais à nouveau Elodie reste neutre. 

Elle est dans le souvenir mais détachée des évènements comme si c’était un film qui 

défilé devant elle. Malgré cette neutralité, elle ne peut pas exprimer verbalement ce 

souvenir, cela lui demande un effort trop important. 

Je vais donc chercher un moment bien précis de ce souvenir et j’y apporte encore plus 

de détaille car Elodie avait réussi à écrire ce souvenir de manière détaillée. En y allant 

de manière plus approfondie, sur un moment très précis, Elodie ressent une décharge 

à l’intérieur d’elle mais cette sensation ne reste pas, Elodie me dit que cette décharge 

dure 1 seconde et tout de suite après, elle est neutre. Nous allons donc faire quelques 

allers-retours dans le mental et la décharge se fera sentir à chaque fois. 

En relatant à Elodie ce même souvenir mais en changeant les mots que j’utilise, une 

nouvelle sensation d’oppression apparaît. Elodie me dit que certains mots l’agressent 

plus que d’autres. 

Nous irons ensuite vers un nouveau souvenir que nous avons abordé très brièvement 

lors de la dernière séance. Elodie avait fait allusion à ce souvenir dans le récit qu’elle 

avait écrit. Elle est étonnée que je lui en parle car elle ne se souvient même pas l’avoir 

écrit. Elodie ressent rapidement une nouvelle oppression, qui dure quelques instants.  

Durant cette séance, Elodie me fait part de ses impressions concernant la Méthode 

Vibraction : aujourd’hui, elle est moins agressée par ses souvenirs, elle est donc plus 

en paix au quotidien, elle a même remarqué que pour la 1ère fois depuis le décès, elle 

a mieux vécu la Fêtes des Mères mais elle ne comprend pas pourquoi elle n’arrive pas 

à en parler, elle aimerait pouvoir parler avec ses filles de leur grand-mère mais cela 

est impossible pour elle. Elodie se rend compte qu’elle est en train de couper les liens 

toxiques mais qu’elle a coupé naturellement les liens d’amour avec sa mère pour ne 

pas souffrir. Elle est dans une forme de détachement ce qui fait partie du travail de 

deuil, ce qui peut expliquer qu’à ce jour, les bons souvenirs ne refont pas encore 

surface. Je dois rassurer Elodie, elle doit faire confiance à son corps, ne pas chercher 
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à forcer les choses, laisser le temps faire son travail et surtout prendre conscience de 

ce qui est sans se juger car tout est normal, il n’y a pas de comparaison à faire, comme 

évoqué en introduction : le deuil est une expérience unique et rien n’est anormal. 

 

 

• Séance 10 : 

Aujourd’hui, nous allons nous concentrer sur un souvenir en particulier, Elodie pense 

qu’elle ne pourra jamais être complètement neutre face à ce souvenir. 

Pourtant l’expérience au fil des séances, lui a déjà démontré qu’elle pouvait être neutre 

face à des souvenirs aussi traumatisants. 

Nous allons y retourner un grand nombre de fois durant la séance car tout se passe 

très vite, la sensation arrive très vite, elle est forte, Elodie est neutre quelques 

secondes après. La difficulté lors de cette séance est de basculer du mental au 

physique en se coupant complètement du mental car tout est très rapide. 

Exceptionnellement, je propose à Elodie de garder les yeux fermés et de les ouvrir 

seulement lorsqu’elle est neutre. Je m’adapte et je continue à l’accompagner dans 

cette séance très répétitive et très pénible pour elle. 

Malgré la difficulté, Elodie fait de son mieux, elle accueille chaque sensation qui 

émerge et se replonge dans ce souvenir si douloureux et traumatisant autant de fois 

que nécessaire. 

 A chaque fois, la sensation qui arrive est la même, Elodie me dit qu’elle ne voit pas 

comment cela peut évoluer, je lui rappelle qu’elle n’a pas besoin de chercher à analyser 

avec le mental, elle doit laisser ÊTRE ce qui se passe à l’intérieur d’elle, sans 

jugement, dans l’accueil, en le vivant et en l’observant en même temps car tout est 

normal et naturel, la libération peut même se faire de manière inconsciente. 

Au fur et mesure, Elodie se rend compte qu’elle est de plus en plus spectatrice de la 

scène, elle se sent moins dedans, elle a l’impression de s’en détacher. 

Elodie ressent le besoin de revenir sur un souvenir sur lequel, nous avions déjà 

travaillé, elle souhaite vérifier si elle est toujours neutre. Elle y retourne, une très légère 

sensation dans les jambes apparait mais ne dure pas, je rappelle que lorsqu’elle a 
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vécu ce souvenir où son papa venait lui apprendre la maladie de sa maman, Elodie 

avait eu une sensation de jambes coupées, elle ne tenait pas debout, il est intéressant 

de constater que la sensation face à ce souvenir précisément, se situe au même 

endroit que lorsqu’elle l’a vécu.  Nous repassons à nouveau par le MENTAL, la 

sensation est très subtile mais présente, nous referons un aller-retour pour est 

complètement neutre. 

Je lui rappelle l’importance de mettre en place dans son quotidien, une hygiène 

énergétique, elle ne doit pas hésiter à retourner dans son intériorité et revivre un 

souvenir si elle ressent qu’elle n’est peut-être pas en paix à ce moment-là. Le corps a 

son propre rythme et il faut le respecter, il ne se trompe pas. 

Nous continuons la séance vers un autre souvenir, la sensation est vive et rapide, les 

mots que j’utilise pour la replonger dans ce souvenir l’agressent, son visage se crispe. 

Nous resterons sur ce nouveau souvenir jusqu’à la fin de la séance. 

 

• Séance 11 : 

Lors de cette séance, nous retournons après la méditation dans le souvenir qui lui 

déclenche une décharge et qui repart très rapidement, les résultats restent identiques, 

la sensation reste à peine quelques secondes. Nous le faisons plusieurs fois et je lui 

propose de partir dans un souvenir vu lors de la dernière séance. Une oppression dans 

la poitrine, la gorge se serre, elle ressent également une crispation dans la mâchoire 

et cela évolue vers des bourdonnements dans les oreilles. Nous le ferons plusieurs 

fois également. 

Elodie ne parviendra pas à la neutralité durant cette séance. Je l’invite à se replonger 

dans ses souvenirs à chaque fois et chaque fois des sensations toujours au même 

endroit se feront sentir. Elodie est toujours très sensible aux mots que j’utilise puisque 

les sensations peuvent être plus fortes en fonctions de ce que je lui dis lors de 

l’accompagnement. Elodie est très surprise encore une fois par la puissance des mots 

qui peuvent décupler la sensation qui émerge. 

Depuis le début de l’accompagnement, Elodie me montre qu’elle est capable d’aller 

dans ses sensations, de les laisser vivre et elle arrive facilement à basculer du CORPS 

PHYSIQUE au CORPS MENTAL. 
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Nous arrivons bientôt au terme de cet accompagnement, Elodie a été capable de 

libérer beaucoup de choses mais une dernière séance ne suffira pas pour terminer le 

travail qui a été commencer, elle en a conscience et même si elle pourrait utiliser la 

Méthode Vibraction en toute autonomie, elle ne le fera pas, seule cela lui parait 

insurmontable, elle a besoin d’être accompagnée me dit-elle. 

 

• Séance 12 : 

Nous arrivons au terme de cet accompagnement de 3 mois, nous faisons le point 

ensemble, je lui remets l’évaluation post accompagnement que nous remplirons 

ensemble. Elodie a pu remarquer tout au long de l’accompagnement les bénéfices de 

la Méthode dans sa vie mais l’évaluation lui permet de le mesurer davantage. 

Lors de cette séance, Elodie se servira des derniers souvenirs pour aller chercher des 

sensations. Mais avant cela je lui propose d’aller vérifier ce qu’il se passe lorsque nous 

allons vers le souvenir qui jusque-là lui provoquait une décharge très rapide et dont 

elle était certaine de ne pouvoir être neutre un jour. Elle n’est toujours pas neutre en 

effet mais elle se sent quasi neutre, ce n’est pas totalement libéré mais c’est beaucoup 

mieux, elle en est elle-même surprise, le CORPS MENTAL peut essayer de nous 

retenir dans nos blocages, cela le rassure mais lorsqu’on active la Méthode Vibraction, 

le CORPS PHYSIQUE sait ce qu’il à faire naturellement et il le fait, à son rythme et 

nous devons lui faire confiance. 

Je propose à Elodie d’essayer d’y revenir de temps en temps, en autonomie, pour 

parvenir à une totale libération mais une nouvelle fois, elle me dit que dans son cas, 

l’accompagnement est nécessaire, elle n’a pas la force de le faire seule. Je lui propose 

donc de continuer ensemble si elle en ressent le besoin et elle reste ouverte à ma 

proposition. 

Nous retournerons ensuite dans les derniers souvenirs, Elodie remarque que les 

MOTS, cette fois, non pas le même impact sur elle, elle n’est pas neutre mais elle ne 

sent pas agressée non plus. Quant aux souvenirs en question, elle me dit qu’elle a 

plus de mal à aller dedans, ils sont plus flous. Malgré tout, les sensations se font sentir 

et je l’accompagnerai jusqu’à la neutralité pour y retourner ensuite. 
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Les choses continuent d’évoluer à leur rythme, les MOTS n’ont plus le même pouvoir 

sur elle et elle se sent davantage spectatrice de ses souvenirs bien qu’elle arrive 

parfaitement à faire revivre à l’intérieur d’elle les sensations vécues. 

En fin de séance, j’invite Elodie à penser à sa maman, à l’amour qu’elle lui porte, et à 

essayer d’aller chercher un souvenir heureux, positif, dans sa mémoire, ce qui d’un 

regard extérieur peut paraitre facile car la maladie a duré 18 mois et qu’elle a passé 

environ 36 ans en sa compagnie depuis sa naissance. Malgré tout, cet exercice reste 

très difficile au départ pour Elodie mais sans s’en rendre compte, elle y va et elle me 

raconte… Sa maman aimait la vie, c’était une personne bienveillante, très joyeuse, 

avec beaucoup d’humour, elle la revoit chanter en imitant Dalida « je venais d’avoir 18 

ans… », je l’écoute avec attention, je bois ces paroles et je ressens tellement 

d’émotions… . 
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➢ PARTIE 3 : bénéfices de l’accompagnement sur 3 mois : 

 

Résultats et analyse des évaluations pré et post accompagnement : 

PLAN DEBUT FIN 

PHYSIQUE 15 16 

MENTAL 15 20 

EMOTIONNEL 15 18 

TOTAL 45 54 

 

Cet accompagnement a permis à Elodie de progresser sur les 3 plans. 

Je rappelle qu’en dehors de ce deuil, Elodie se sent bien dans sa vie de manière 

générale et ne présente pas d’autres troubles. 

✓ Sur le plan physique : 

Elle reconnait avoir arrêter le sport par manque de temps mais souhaite reprendre par 

contre les douleurs physiques qu’elle ressentait très fréquemment ont disparu. 

✓ Sur le plan mental : 

Elodie s’est améliorée, elle qui avait tendance à ressasser le passé par rapport à la 

maladie et au décès de sa maman très régulièrement, elle se rend compte qu’elle n’y 

pense plus dans son quotidien. 

✓ Sur le plan émotionnel : 

Elodie se sentait en souffrance psychique et émotionnel, aujourd’hui cela est très rare, 

de manière générale c’est une personne sensible et elle dit ne pas être en paix avec 

ses émotions bien que par rapport au travail effectué lors de l’accompagnement 

concernant sa maman, elle se sent aujourd’hui nettement apaisée. Au quotidien, elle 

ressent même presque toujours de la joie. Elle est d’une nature angoissée me dit-elle 

et à conscience de ses émotions. 
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Si nous reprenons les objectifs d’Elodie : 

 

 

 

Ce que je veux 

Je veux être apaisée 

Je veux pouvoir en parler 

Je veux être à l’aise avec mes filles pour parler de leur grand-mère 

 

 

 

Nous pouvons dire qu’ils sont partiellement atteints : 

 L’objectif principal est atteint est pour elle cela représente une grande victoire. 

En parler, cela lui semble encore difficile dans son quotidien bien qu’elle ait réussi à le 

faire avec moi lors de l’accompagnement ce qui n’était pas gagné. 

Concernant ses filles, elle ne voit pas l’intérêt de leur parler de la période difficile. 

Sachant que depuis le décès il y a bientôt 6 ans, elles n’ont plus reparlé ensemble de 

leur grand-mère ou même évoqué son nom, cela ne semblerait pas naturel d’en 

reparler pour Elodie du jour au lendemain. Sachant que beaucoup de chose ont déjà 

été libéré, je rappelle à Elodie que les blessures guéries sont profitables aussi pour 

ses enfants, il n’y a rien a forcé, il faut laisser FAIRE, laisser VIVRE, laisser ÊTRE et 

faire confiance à la vie en se concentrant sur le moment présent. 
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➢ CONCLUSION : 

 

Mon parcours : 
➢  

On dit qu’avant d’arriver sur TERRE, on choisit ses parents, depuis toute petite, je ne 

me suis jamais sentie à ma place dans ma famille et pourtant je l’avais choisi…Cette 

famille dont je suis issue à générer en moi beaucoup de blessures et pourtant 

aujourd’hui je suis remplie de gratitude à leur égard car ils m’ont permis de devenir la 

personne que je suis. Le chemin a été long et il est n’est pas terminé. 

J’ai quitté la maison très tôt, j’avais à peine 18 ans, je suis devenue autonome très 

rapidement (évidemment) et à partir de là j’ai fermé le premier chapitre de ma vie, le 

plus difficile finalement. Je me suis construite à travers des personne pour qui j’avais 

de l’admiration et la vie à su mettre sur mon chemin des personnes formidables. Je 

démarre le deuxième chapitre de ma vie avec à mes côtés, l’homme de ma vie, un 

coup de foudre, qui dure depuis plus de 23 ans maintenant, il est devenu mon mari et 

le père de mes 3 enfants, la vie est un cadeau, elle peut être MAGIQUE…  

Après mon bac littéraire, je n’avais qu’un seul objectif, être indépendante pour pouvoir 

mener la vie que je voulais, loin de ce climat familial hyper toxique ou rien n’était 

possible. J’ai travaillé des années dans le commerce, en parfumerie, c’est un univers 

qui m’a passionné, j’ai eu beaucoup de plaisir à grandir et évoluer dans ce milieu. En 

évoluant, j’ai été amené à manager des équipes, quel plaisir de faire grandir à mon 

tour d’autres personnes et d’aller chercher le meilleur en chacun.  

L’humain, c’est exactement ce dont j’ai besoin pour me sentir à ma place mais le 

commerce, les indicateurs, les chiffres d’affaires, la pression, le toujours plus, tout cela 

ne me correspondait plus du tout, je me sentais à contre-courant, je travaillais 

beaucoup, plus de temps pour mes enfants, mon mari, mes amis…. STOP ! 

Je donne ma démission et guère après, le 1 er confinement de Mars 2020 arrive, quelle 

opportunité ! Un grand travail d’introspection commence, je suis des formations dans 

des domaines qui m’appellent à ce moment-là ; la nutrition, la naturopathie, le 

développement personnel, l’astrologie, je fais plus de sport, je modifie peu à peu mon 

mode de vie, j’ai besoin d’être dans la nature et je me sens remplis d’énergie. 
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J’ai toujours eu une grande soif d’apprendre et je ne m’arrête plus, je prends beaucoup 

de plaisir à le faire et je me sens enfin connectés à mon mari, à mes enfants.  

Malgré tout, je ne sais pas où je vais mais j’y vais, confiante par moment, remplie 

d’incertitude et de peur à d’autres avec cette question en moi : « Mais qu’est-ce que je 

vais faire de ma vie ? Quel est mon chemin ? » et puis un jour, je tombe sur une vidéo 

d’Hélène Pavot, j’ai envie de lui faire confiance, son énergie m’attire, je décide de 

suivre un accompagnement de 3 mois. Au début de l’accompagnement, j’ai beaucoup 

de mal avec les méditations, j’ai l’impression de perdre mon temps, moi qui aime 

apprendre, je veux du contenu et puis petit à petit sans savoir vraiment pourquoi la 

magie opère, je constate des changements dans ma vie, je me vois changer, mes 

réactions, mes pensées, j’ai des prises de conscience….  

Et je ne peux pas nier que la Méthode Vibraction porte ces fruits. Je commence à 

m’intéresser à la Certification mais il y a encore des blocages et puis un jour, je suis 

capable d’écouter cette voix intérieure qui m’encourage à continuer et me voilà ici, 

maintenant, dans la conclusion de mon mémoire. 

 

Mon ressenti post accompagnement : 

Je viens d’accompagner deux personnes durant 3 mois et en ce qui me concerne 

l’expérience a été encore plus intense. J’ai continué à travailler sur moi durant ces 

accompagnements, j’ai encore grandi car la Méthode Vibraction est à double sens en 

réalité, c’est ainsi que je l’ai vécu. De plus, c’est un moment où la transparence, la 

générosité, la bienveillance, la confiance, le respect, la vérité sont à l’honneur et cela 

fait du bien tout simplement, je me sens à ma place à ce moment-là, dans cette 

humanité. 

J’ai eu pourtant des moments de doutes : j’ai douté de moi, j’ai douté de la Méthode 

mais je sais maintenant que cela faisait partie de mon apprentissage puisque j’en suis 

ressortie grandie, je me sens aujourd’hui plus à l’aise dans ma posture de praticienne. 
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Je vous laisse sur le témoignage d’Elodie, un témoignage qui me conforte et me donne 

confiance en mes capacités d’accompagnante. Quel métier formidable que de pouvoir 

être aux premières loges de tels changements dans la vie d’une personne et de savoir 

qu’on y a contribué en l’accompagnant tout simplement. Encore une fois, la vie peut 

être MAGIQUE…Je connais personnellement Elodie puisqu’elle est mon amie depuis 

de nombreuses années maintenant, nous sommes très proches et j’étais à ses côtés 

lorsqu’elle a traversé cette période si sombre. A ce moment-là, malgré ma présence, 

je me sentais impuissante face à sa douleur alors je suis heureuse d’avoir pu l’aider 

de cette manière dans son travail de deuil. Je mesure à quel point cette démarche 

n’était pas évidente pour elle au départ, et je la remercie de la confiance qu’elle m’a 

accordé. 

Et comme il n’y a pas de hasard, je remercie également la vie d’avoir mis Hélène Pavot 

sur mon chemin, merci Hélène d’être toi, merci de m’avoir éclairé, d’avoir su te montrer 

toujours présente lorsque cela a été nécessaire, tu représentes à merveille les valeurs 

de la Méthode que tu as créé et quoiqu’il arrive il y aura un avant et un après la 

Méthode Vibraction dans ma vie, encore une fois GRATITUDE. 

 

Témoignage de la personne accompagnée : 
 

 

« Les 12 séances étant terminées, je peux faire le point sur ce que cela m’a apporté. 

Au départ, j’étais un peu sceptique sur la méthode, car par rapport à mon vécu, il me 

paraissait impossible d’arriver à libérer quoi que ce soit comme émotion et d’être 

apaisée. Les premières séances se sont très bien passées mais au fil des rendez-vous 

j’appréhendais un peu, car il n’est jamais facile de se replonger dans des moments 

douloureux. Pour ma part, en plus d’images insupportables que j’avais en tête, il y avait 

des sons, liés à des moments traumatisants qui me persécutés très régulièrement 

dans mon quotidien. Très souvent en journée, mes pensées dérivaient vers ce que 

j’avais vécu, et je pouvais me mettre à pleurer d’un coup. Lorsque je me retrouvais 

seule en voiture, par exemple, c’était très dur car à ce moment-là tous les mauvais 

souvenirs se bousculaient dans ma tête. Au bout de quelques séances, après avoir 

travaillé sur ces sons et ces images, je me suis rendu compte qu’ils devenaient de 

moins en moins présent. J’étais moins agressée par ces souvenirs jusqu’à presque ne 
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plus y penser du tout. Cela me perturbait, mais Aurore a su m’en expliquer les raisons. 

A ce jour, que ce soit en journée ou en voiture, je n’ai plus du tout de pensées 

négatives. Je ne suis plus sans arrêt en train de ressasser. Je me sens plus sereine 

et moins triste. Par rapport à mon blocage, je n’arriverai pas à appliquer la méthode 

seule car cela demande de se confronter à des souvenirs douloureux et je n’en ai pas 

envie. Par contre je continuerai peut-être avec l’aide d’Aurore car je reconnais que cela 

a vraiment été bénéfique pour moi. » 

 

Une semaine après ce témoignage, Elodie a eu une prise de conscience concernant 

sa relation avec sa fille aînée. Elle avait jusque-là une relation souvent conflictuelle, 

elle ressentait souvent de la colère à son égard et la communication était difficile.  

Depuis plusieurs semaines maintenant, la relation est apaisée, elles arrivent à 

communiquer ensemble, Elodie me dit que sa fille s’est ouverte et que tout est 

beaucoup plus fluide entre elles.  

Je remarque que les changements s’infusent dans notre vie parfois sans qu’on s’en 

rende compte de suite, les prises de conscience peuvent arriver bien plus tard, il n’y a 

pas de règle.  

Rappelons que lorsque nous nous libérons, nous guérissons aussi la génération qui 

suit. Nos blocages traversent la lignée familiale jusqu’à ce que quelqu’un soit prêt à y 

faire face, à les ressentir et à les libérer. 

  

 

 

 

 

 

 



37 
 

 

 

 

 

 

 


